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on y voit déjà, sur l'un des murs de la salle principale, dans 
une niche vitrée, une statue de l’immaculée Conception., Cette 
manifestation de foi religieuse, non moins que la conception et 
la poursuite intelligente de pareils travaux, font l’éloge du 
directeur-gérant M. J.-E.-A. Dubuc, dont la réputation est 
grande dans les cercles financiers.

— Grâce à ces constructions importantes, à l’industrie d 
du bois et à celle des produits de laiterie, la ville de Chi­
coutimi est en pleine prospérité. Elle a doublé sa population 
en ees dernières années ; malgré les nombreuses habitations 
nouvelles que l’on y bâtit continuellement, c’est tout un pro­
blème, pour les nouveaux arrivés, que de trouver à s'y loger. 
Ajoutons qu’un bon nombre de ces nouvelles résidences sont 
très décoratives, et ajoutent à l’aspect gai et pitoresque de la 
petite ville. — Mais le plus agréable à constater, c’est que la 
concorde paraît rétablie chez la classe dirigeante...

.. Les communautés religieuses elles-mêmes n’ont pu se pré­
server de la fièvre de développement qui sévit là-bas.

C’est le monastère du Bon-Conseil — une fondation de Mgr 
Labrecque, — qui vient de doubler son volume par la construc­
tion d’une aile oil il y a une chapelle assez grande et vraiment 
fort jolie.

C’est le Bon-Pasteur qui après avoir jeté les fondations d'un 
nouveau et grand couvent, en abandonne les travaux pour les 
reprendre probablement, sur un bien plus grand pied, dans un 
quartier plus central.

C’est l’HAtel-Dieu Saint-Vallier, qui vient d'achever uue aile 
superbe, en beau granit, pour son orphelinat, et qui termine, 
actuellement les fondations d’une autre aile, en pierre, de 72 
pieds de longueur.

C’est le Séminaire de Chicoutimi qui demain peut-être, se 
demandera si le temps n’est pas venu de s’agrandir encore.

— Du reste, toute la région du Saguenay et du Lac Saint- 
Jean est en pleine prospérité.

Tout cela se fait par dea-Canadiens-Français.
Qui donc disait — il y a longtemps, par exemple, trois ans, 

peut-être quatre, — que les Canadiens-Français ne sont pas 
pratiques, n’entendent rien aux affaires ? Celui-là, si on le 
retrouve, il faudra l’envoyer se promener à Chicoutimi. H.
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